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INTRODUCTION 

La présente réflexion se veut un essai d’interprétation de la politique « Songun », 

une variante « des Idées du Juché », idéologie politique de libération nationale en 

République Populaire Démocratique de Corée. Notre objectif est de démontrer 

l’hypothèse selon laquelle la paix dans la péninsule coréenne, dans l’Asie du nord-est et 

dans le monde, est fonction de l’application sans faille de la politique « Songun »,         

initiée par le Grand Dirigeant KIM JONG IL et appliquée sans faille actuellement              

par le Maréchal KIM JONG UN.  

Toute la politique extérieure et intérieure de la République Populaire de Corée est 

actuellement fondée sur cette politique qui consiste à privilégier les affaires militaires 

dans la gestion de l’Etat. Cette étude nous donne l’avantage de tirer des leçons 

importantes sur la gestion des relations internationales de manière à construire une paix 

durable dans le monde. 

Nous analysons, de manière succincte, en premier lieu, la biographie abrégée de 

Kim Jong Il et la Politique « SONGUN », au deuxième point, nous parlerons de la 

stabilité interne dans la Péninsule coréenne, le troisième point sera consacré à la Paix et 

la Sécurité internationales, et enfin, nous terminons notre exposé par une réflexion sur 

les conditions des possibilités d’une paix internationale.  

1. KIM JONG IL ET LE SONGUN. 
 

A. Naissance des Idées du « Songun » 
 

Né dans les bruits des bottes au Mont Paektu en Corée, le 16 Février 1942 

pendant la lutte pour la libération, décédé le 17 Décembre 2011,  le Grand Dirigeant   

Kim Jong Il,  est  le successeur idéologique du Grand Leader Kim Il Sung, Père de la 

nation et fondateur de la Corée socialiste. 

Si l’origine de la théorie politique du « Songun » remonte à la naissance de la 

révolution coréenne, initiée par Kim Il Sung, son application et sa matérialisation furent 

l’œuvre de Kim Jong Il, Secrétaire Général du Parti du Travail de Corée.                    

Kim Jong Il affirme que l’idée de faire cas des forces armées et la ligne qui en découle, 

proposées et invariablement maintenues par le Président Kim Il Sung, sont à la base et 

à l’origine de la politique de Songun de notre Parti.1 

                                                           
1 KIM JONG IL, le Songun est une  éminente ligne révolutionnaire de notre époque et  la bannière de 
l’invincibilité de notre révolution, p.2 
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Le concept « SONGUN », dans son étymologie, est un terme qui tire ses origines 

dans la langue coréenne. Il est issu de deux termes suivants : « SON » qui signifie        

« Priorité » et « GUN » qui signifie « Armée » ou « les affaires militaires. »               

Aussi, de manière littérale, nous pouvons affirmer que « Songun » signifie            

« Priorité aux affaires militaires ».Dans sa genèse, le concept « Songun » est,  

également, lié à celui de « Jiwon », principe cher à Kim Hyong Jik, père de Kim Il Sung. 

Ce dernier reçut de son père, comme héritage révolutionnaire, deux pistolets, 

symbolisant le Songun ; et le principe de « Jiwon » qui signifie « Viser haut ». 

              En d’autres termes, Si le « Jiwon », renvoie à l’idée de faire la révolution 

continue afin de réaliser coûte que coûte son objectif, « Songun » suppose de 

considérer les affaires militaires comme les premières préoccupations dans la réalisation 

de la révolution et de l’édification nationale. 

Le Professeur sud-coréen, Kim Chol U, affirme à ce sujet, que la politique de 

priorité aux affaires militaires est une théorie politique, une politique originale, car elle 

incarne les idées du Juche qui reflètent l’exigence et l’aspiration des masses populaires 

à vivre en toute indépendance. Sa vérité est nettement prouvée par la réalité de la 

Corée du Nord où le socialisme et la dignité du peuple sont tenus intacts et où la 

puissance du pays est au maximum. La défaillance des forces armées, quand le 

socialisme craquait dans les pays d’Europe de l’Est, a fait remarquer particulièrement 

l’importance des affaires militaires dans l’accomplissement de l’œuvre socialiste.2 

 Au-delà de cette compréhension embryonnaire, il existe une pluralité 

interprétative sur le Concept « SONGUN », laquelle nécessite des éclaircissements 

scientifiques. 

B. Diverses acceptions de la Politique « Songun » 

Il convient, au préalable, de préciser que la Politique «  Songun » ne peut être 

séparée des Idées du Juché dont elle tire ses racines épistémologiques. De plusieurs 

acceptions, nous pouvons retenir que la théorie de « Songun » est une doctrine politique 

qui affirme que, aussi bien dans la genèse, dans l’exercice que dans le fonctionnement 

du pouvoir politique, les affaires militaires constituent la priorité des priorités, et qu’il faut 

s’appuyer sur ces dernières en vue de réaliser, en toute quiétude, le développement 

national. 

                                                           
2 KIM CHOL U, La politique de Kim Jong Il : priorité aux affaires militaires, Ed. en langues étrangères,  

Pyongyang, Corée, 2002, p. 
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Kim Jong Il le précise en ces termes, la politique de Songun  est une méthode et 

une politique socialistes qui donnent la priorité à l’aspect militaire dans les affaires de 

l’Etat et comptent sur l’esprit révolutionnaire et la capacité de combat de l’Armée 

populaire pour défendre la patrie, la révolution et le socialisme et promouvoir 

vigoureusement l’édification du socialisme.3 

Cette citation démontre l’importance que les révolutionnaires devraient accorder 

aux capacités techniques, idéologiques de l’armée dans la lutte contre les forces         

anti révolutionnaires. Et, Il ajoute que dans la politique de Songun, les affaires militaires 

priment, l’armée est l’élite et la force principale de la révolution, et son renforcement 

s’impose essentiellement. Renforcer l’Armée populaire jusqu’à la rendre invincible afin 

de sauvegarder la sécurité du pays et les conquêtes de la révolution, en faire l’élite et la 

force principale du renforcement du moteur de la révolution et régler toutes les affaires 

de l’édification du socialisme d’une manière révolutionnaire et militante, voilà la 

caractéristique essentielle de la politique de Songun.4  

Le Songun est, en fait, une philosophie politique qui privilégie le potentiel militaire 

du pays au niveau de la révolution et de son développement et qui fait de l’armée           

le pivot de la révolution et de l’œuvre d’édification nationale en lui faisant jouer le rôle de 

cheville ouvrière. 

La politique « Songun » ne consiste pas à transformer toute la société civile en 

militaire, mais voudrait accorder une importance primordiale aux problèmes militaires, 

sans négliger les autres secteurs de la vie sociale. C’est ainsi que Jo Song Baek      

affirme qu’en considérant que l’impérialisme est l’artisan de la guerre d’agression et de 

la violence contre-révolutionnaire, le Général Kim Jong Il adopte la position suivante :          

il faut se tenir prêt à la guerre juste aussi longtemps qu’existe l’impérialisme ; et s’il est 

vrai que nous ne voulons pas la guerre, il est tout aussi vrai que nous la craignons pas et 

que nous ne quémandons pas la paix aux impérialistes.5 

Il ne s’agit donc pas d’une militarisation de l’appareil de l’Etat, mais d’une 

nécessité absolue de faire grand cas des affaires militaires dans tous les secteurs de 

l’Etat, afin de déjouer les stratégies de l’ennemi dévastateur, dont les armées sont 

logées dans le territoire national.  

                                                           
3 KIM JONG IL, « Le Songun est une éminente ligne révolutionnaire de notre époque et la bannière de  

l’invincibilité de notre révolution ».  p.1 

4 Idem, p.2 

5 JO SONG BAEK, la philosophie du leadership de Kim Jong Il, p. 
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La politique Songun, est, donc, une question de vie ou de mort et un choix 

catégorique, car il y va de l’intérêt général des populations qui vivent dans une situation 

de ni paix, ni guerre, que de prendre des dispositions sécuritaires qui s’imposent.          

Si les militaires ne sont pas au commandement à tous les niveaux de l’appareil de l’Etat,           

il est vrai que ces derniers, à la lumière de la politique « Songun », ne doivent pas vivre 

en marge du fait politique, car l’armée devient, dans ce nouveau contexte international, 

une pièce maîtresse dans les arts des guerres, de paix et dans l’édification nationale. 

Cette politique stipule que l’armée devint la force principale,  le pivot et le noyau 

de l’œuvre de l’édification, autrement dit, il faut élaborer des lignes et des méthodes 

politiques qui placent l’armée au premier plan et fournir en même temps des efforts 

considérables,  aussi bien pour la défense nationale que pour les autres secteurs de la 

vie sociale. Et ce, conformément à la célèbre formule de Kim Jong Il,  « le fusil est au-

dessus du marteau et de la faucille6 » 

L’armée devient, au contraire, un cadre approprié d’impulsion du développement 

social, non pas une armée tout simplement budgétivore, mais une institution au service 

du développement du peuple, car les grands travaux et les grands ouvrages 

d’infrastructures sont l’œuvre du génie militaire, dont la force et l’enthousiasme 

commencent à prendre le dessus sur la classe ouvrière. 

2. LA STABILITE INTERNE DANS LA PENINSULE CORENNE 

La politique « Songun » est une politique qui répond, avant tout, à une question 

essentielle pour le peuple coréen, notamment, celle des conditions de la sauvegarde de 

la dignité et de la souveraineté nationale et internationale. S’il y a une accalmie actuelle 

dans la péninsule coréenne, en dépit des menaces fréquentes et stériles des USA,     

cela est dû à l’application sans faille de la politique « Songun »                                     

par  le Maréchal  KIM JONG UN. 

Le Professeur Bruno Amoroso de l’Université Spinoza de Rome affirma à ce 

propos que l’autodéfense en matière de sécurité nationale, maintenue invariablement 

par le gouvernement de la RPD de Corée constitue une arme capable de protéger le 

pays et d’assurer au peuple les conditions de vie plus aisées, mais elle n’a rien à voir 

                                                           
6 L’armée est au-dessus du Parti symbolisé par le marteau et la faucille. 
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avec l’agression contre les autres pays et nations.7 

Ainsi, le Songun, garantie de la souveraineté nationale, constitue la raison de la 

stabilité politique et même du développement économique de la Corée du Sud, car cette 

politique a permis de créer un climat favorable au développement national au sein de la 

péninsule coréenne entière. La situation de ‘ni paix, ni guerre, est, en réalité, plus 

profitable à la Corée du Sud, laquelle trouve une sécurisation assurée par le parapluie 

militaire américain. 

La Corée du Nord se trouve, par ailleurs, dans une situation apparemment plus 

difficile, dans la mesure où elle est préoccupée toujours et avant tout, par la présence de 

l’armée adverse à la porte de Pyongyang, sa capitale. D’où l’exigence de prioriser         

la sécurité nationale et l’intégrité territoriale, au prix des grands sacrifices                     

socio-économiques à consentir.  

En dépit des menaces américaines et des pressions de la communauté 

internationale sur la Corée, la guerre n’a pourtant pas éclaté dans la péninsule coréenne. 

Cette situation est justifiée par  les efforts de paix maintenue par le leadership coréen et 

les capacités militaires de la Corée à travers sa fiable force de dissuasion de guerre. 

L’état de choses tragique de l’Irak, de la Libye et d’autres pays, qui renonçaient même 

leur force de dissuasion la guerre sans plus surmonter la pression et l’apaisement des 

Etats-Unis et finissaient par devenir leurs victimes, prouve par le fait même qu’on ne peut 

pas sauvegarder ni la souveraineté du pays, ni la dignité nationale et la paix non plus,     

à moins d’être puissant. 

De ce qui précède, nous pouvons affirmer que les efforts de dénucléarisation de 

la péninsule coréenne, condition propice à la réunification de la Corée, est en fait,       

une conséquence de l’application de la politique « Songun » en Corée socialiste. 

3. LA PAIX ET LA SECURITE INTERNATIONALES. 

a. Révision de la politique extérieure américaine face à la RPDC. 
 

Si la Corée du Nord n’est pas attaquée en ce jour, depuis plus de cinquante ans 

après la guerre de Corée, ce n’est ni, par bonne foi des grandes puissances, moins 

encore, par sa docilité à ces dernières, mais, c’est surtout, à cause de sa grande 

puissance  idéologico-militaire. 

                                                           
7 Bruno AMOROSO, « Les Idées du juché au nouveau siècle », in Etudes des Idées du Juché, Tokyo, japon 

p.39. 
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Depuis plusieurs années, après la signature de l’Accord d’armistice,                  

les Etats-Unis sont entrés en collision avec la Corée socialiste jusqu’à la porte de la 

guerre, sans essayer d’attaquer cette dernière. Cette position a été prise par des 

spécialistes et des stratèges occidentaux qui ont compris que la force défensive et 

dissuasive de la Corée a atteint un niveau dangereux pour l’humanité au point qu’il 

faille négocier, au lieu de tenter de régler la question coréenne par la guerre ou 

l’agression, comme ce fut le cas en Iraq. Les récentes menaces de l’administration 

STRUNG se trouve être butées à cette réalité sociopolitique têtue : la puissance 

militaire de la Corée socialiste peut,  à ce jour, entamer la paix internationale.  

Du reste, les différentes tractations politiques et diplomatiques actuelles, 

réalisées entre Pyongyang, la Chine et Washington, démontrent, de plus en plus,        

que l’administration américaine est appelée à réviser sa politique vis-à-vis de la Corée 

socialiste, à cause, principalement, de la détention de l’arme nucléaire par cette 

dernière. Et ce, grâce au « Songun », priorité et primauté aux affaires militaires, comme 

l’indique Kim Jong Il,  le mérite de notre révolution fondée sur le Songun est d’avoir 

endigué et déjoué les manœuvres d’agression de l’impérialisme américain qui recourt 

au diktat et à l’arbitraire à travers le monde entier, et remporté victoire sur victoire dans 

l’affrontement politique et militaire, sans coups de feu, avec les Etats-Unis, peut être 

considéré comme le prodige des prodiges.8 

b. Régulation des relations internationales. 
 

Si la création des organisations internationales et régionales, après les deux 

grandes guerres, ont contribué, tant soit peu, à la stabilisation de la sécurité 

internationale, force est de constater que les grandes puissances, regroupées au sein de 

l’OTAN, ont fortifié leurs alliances au point qu’elles deviennent, entre elles, 

inattaquables, mais en même temps, susceptibles d’agressivités envers les Etats 

militairement faibles. 

Les capacités militaires des grandes puissances demeurent ainsi un atout 

majeur dans la stabilisation des relations internationales, car une guerre entre deux 

grandes puissances peut entraîner plusieurs autres nations au point de créer,                

un nouveau conflit international. 

                                                           
8 KIM JONG IL, le Parti du travail de Corée est un parti révolutionnaire de type juche qui a hérité des glorieuses 

traditions de l’Union pour Abattre l’Impérialisme, p.5-6 
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Par conséquent, doter à l’Etat des moyens conséquents pour sa défense 

nationale et placer le militaire comme un agent principal de développement,                

c’est une politique qui contribue, non seulement, au progrès social, mais aussi,             

au respect international mutuel. Aussi, la politique ‘Songun’ apparaît comme un moyen 

de régulation des relations internationales. L’équilibre des forces reste un facteur 

dominant dans le maintien de la stabilité internationale comme du reste les essais 

d’explosion de l’ogive nucléaire effectué en République Populaire Démocratique de 

Corée fait trembler le monde. 

Ainsi, nous pouvons affirmer, sans crainte d’être contredit, que la politique 

Songun matérialisée  par le Grand Dirigeant KIM JONG IL et appliquée par le Maréchal            

KIM JONG UN devient aujourd’hui le gage de la paix dans la péninsule coréenne et dans 

le monde entier. La paix et la sécurité dans la péninsule coréenne restent directement 

liées à la paix et à la sécurité dans le monde. Les critiques militaires estiment que si la 

guerre éclate dans la péninsule coréenne, elle causerait à l’échelle mondiale quatre 

catastrophes, à savoir la perte économique de 20 billions US$, la destruction                  

de 500 grandes villes, plus d’un milliard de victimes et la désertification de la planète 

entière. 

CONCLUSION 

. Le langage des armes, plus que la parole, est devenu un moyen puissant de 

dialogue, de négociation dans le rétablissement de la paix internationale entamée par 

des conflits. En fait, ce que nous appelons et qualifions de « la diplomatie du fusil » ou 

« la carte nucléaire » devient le paradigme qui sous-tend la philosophie des relations 

internationales actuelles. 

La question militaire devient, ainsi, à l’ordre du jour dans le débat idéologique et 

une nécessité absolue, dans la mesure où la menace impérialiste par l’agression n’est 

plus une histoire, mais une réalité internationale plausible, visible et perceptible, car 

dans un contexte de mondialisation, il semble évident que les sociétés africaines 

n’atteindront les conditions réelles de la souveraineté populaire qu’à travers un long 

processus. Il ne s’agit pas seulement de connaitre, mais d’opérationnaliser les 

connaissances. Il ne s’agit pas seulement de disponibiliser les ressources et de légiférer 

sur leurs exploitations, mais aussi de disposer d’une armée capable de défendre ces 

ressources lors que ceux qui ont décidé que ce pays est trop beau pour nous nous 
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agresse.9 

 

Il est, par ailleurs, évident qu’un peuple qui ne dispose des moyens propres pour 

sa défense nationale ne pourra, ni entreprendre des projets politiques, économiques, 

socioculturelles, de manière souveraine, moins encore, les appliquer sans être inquiété 

par des vautours internationaux. Si l’étranger s’engage dans un processus d’édification 

d’un autre pays, c’est, en réalité, en vue d’une récompense et d’un intérêt particulier et 

non pas, -du reste comme c’est naturel-, par philanthropie. D’où, les Etats doivent 

prendre des mesures nécessaires pour défendre les acquis de la révolution et les efforts 

internes de reconstruction nationale, à l’instar de la politique appliquée invariablement 

par la Corée socialiste.  

Cette politique se caractérise par les éléments suivants : 

•  La fortification du Pays et la construction des infrastructures                     

socio-économiques de grande facture par les militaires de l’armée populaire 

de Corée dont le génie et la technicité est l’un des plus grands au monde. 

• La formation militaire de l’ensemble de la population de manière à transformer 
toutes les couches sociales en force de résistance populaire contre tous les 
assauts de l’impérialisme. 

• La supériorité idéologique et politique de l’Armée de manière à déclencher 
l’ardeur et l’enthousiasme révolutionnaires des militaires, condition de la 
victoire dans une guerre.. 

• La création d’une industrie de guerre de manière à maintenir et sauvegarder 

l’autodéfense militaire. 
 

 Cette expérience historique nous renseigne que l’édification d’une armée solide, 

puissante et indépendante, est une exigence scientifique de la révolution et un devoir 

national permanent afin de protéger la révolution contre les avatars des renégats et des 

forces anti révolutionnaires. Ainsi, la Corée de KIM JONG UN en est un exemple et 

devient le modèle de résistance  révolutionnaire par excellence de manière à inspirer les 

africains. Ici, se pose avec acuité la problématique de la guerre par la paix et celle de la 

paix par la guerre. 

                                                           
9  Ch. NGUEY NGOND’A NDENGE, Pour une pensée et une praxis autonomes des sociétés africaines, in  Actes 

des journées philosophiques de Canisius, Mars 1999, éd. Loyola. P. 112. 


